
Pierre BOURGAULT (1934-2003)
Écrivain, libre penseur, journaliste et professeur de communication à l’UQAM. Considéré comme le plus grand tribun 
québécois du XXe siècle, il a été président du RIN (Rassemblement pour l’indépendance nationale) de 1964 à 1968. 
Faisant preuve d’abnégation, de réalisme et de vision, il demande aux membres la dissolution du RIN et les invite à 
se rallier au MSA (Mouvement souveraineté-association) dirigé par René Lévesque. Le MSA deviendra quelques mois 
plus tard le Parti québécois. Durant les années 70, il a été journaliste à l’édition française du magazine MacLean’s, où il 
couvre l’eff ervescence culturelle de l’époque. Il participe activement à cette mouvance et signe un des hymnes du rock 
québécois de l’époque, Entr’ deux joints, popularisé par Robert Charlebois. De 1976 à 2000, Bourgault est professeur au 
département de communications de l’Université du Québec à Sherbrooke, où il enseigne à plusieurs générations de futurs 
communicateurs. Ardent défenseur de la langue française, il a été le premier récipiendaire du prix Georges-Émile Lapalme 
en 1997. Il a écrit de nombreux essais, notamment Moi je m’en souviens, une réplique à la biographie de l’ex-premier 
ministre René Lévesque Attendez que je me rappelle. « Je suis devenu indépendantiste en écoutant les discours de Bourgault 
qui perçait le mur des médias. Il a été l’éveilleur de conscience du Québec moderne », affi  rmait Gilles Rhéaume, président 
du Mouvement souverainiste du Québec. De 1985 à 1989, c’est à ses côtés que l’animatrice Marie-France Bazzo fait ses 
premières armes à Radio-Canada, dans une émission intitulée Plaisirs. À son décès, elle témoigne : « Il m’a appris une chose 
qui ne s’enseigne pas, mais qu’il démontrait à tous les niveaux dans sa vie : la liberté ». Au cours des années 1990, Pierre 
Bourgault est chroniqueur au Journal de Montréal et participe à de nombreuses émissions de télévision et de radio, dont 
Indicatif présent où il a tenu une chronique quotidienne jusqu’à sa mort. Né le 23 janvier 1934 à East Angus, il est décédé 
le 16 juin 2003 à Montréal. 

Th érèse DAVIAU (1944-2002)
Femme politique. Élue à 30 ans au conseil municipal sous la bannière du Rassemblement des citoyens de Montréal 
(RCM), dont elle est membre fondateur. En 1978, elle retourne aux études et est reçue au Barreau en 1984. Elle pratique 
le droit durant quatre ans, puis revient sur la scène politique en 1986 pour être réélue en 1990 dans l’équipe municipale 
au sein de laquelle elle occupe d’importantes fonctions. En 1998, elle quitte la politique et devient, jusqu’à son décès, 
vice-présidente d’une fi rme de relations publiques. À la suite de la tuerie de 1989 à l’École polytechnique de Montréal, 
où sa fi lle fi gurait parmi les quatorze jeunes femmes assassinées, son implication, combinée à celle d’autres membres aussi 
déterminés qu’elle, au sein de la Fondation des victimes du 6 décembre, a mené à un resserrement du contrôle des armes 
à feu au Canada. Le prix Th érèse-Daviau, créé en 2004 à sa mémoire, est remis chaque année par la Ville de Montréal à 
une personne qui contribue de façon signifi cative à l’amélioration de la vie montréalaise et à l’avancement de la démocratie 
municipale. Née le 3 octobre 1944 à Québec, Th érèse Daviau est décédée le 1er février 2002 à Montréal.

Jean DRAPEAU (1916-1999) 
Maire de Montréal de 1954 à 1957, puis de 1960 à 1986. Fondateur et président du Parti civique de Montréal, on retient 
les hauts faits de son administration : la construction de la Place-des-Arts et du métro, l’Exposition universelle de 1967, les 
Jeux olympiques d’été de 1976 et les Floralies internationales de 1980. Les Montréalais lui sont redevables d’avoir fait de 
Montréal une ville de classe internationale. En 1986, il est nommé ambassadeur du Canada auprès de l’UNESCO à Paris. 
Il est né le 18 février 1916 et décédé le 12 août 1999 à Montréal.



Claude FILION (1945-2004)
Avocat, politicien, juge. Conseiller juridique du Parti québécois jusqu’aux élections de 1973. Député du Parti québécois de 
la circonscription de Taillon de 1985 à 1989, il est nommé juge à la Cour du Québec le 16 mai 2001. Né le 7 décembre 
1945 à Québec, il est décédé le 2 décembre 2004 à Montréal.

Jacques HÉBERT (1923-2007)
Écrivain, éditeur, homme politique et grand voyageur, Jacques Hébert se fait remarquer dans les années 50 en étant l’un 
des artisans de la revue Cité libre aux côtés de Gérard Pelletier et Pierre Elliott Trudeau. Il a été collaborateur au journal 
Le Devoir de 1951 à 1953, et a fondé les Éditions de l’Homme (1958), puis les Éditions du Jour (1961), en plus d’écrire 
de nombreux livres, dont Deux innocents en Chine rouge (en collaboration avec Pierre Elliott Trudeau, 1960), J’accuse 
les assassins de Coffi  n (1963), La terre est ronde (1976) et La comtesse de Merlin (2004). De 1962 à 1970, il a travaillé 
comme animateur et scripteur à Radio-Canada. De 1965 à 1974, il a été président de l’Association des éditeurs canadiens. 
En 1963, il a fondé, avec Pierre Elliott Trudeau, la Ligue des droits de l’Homme (aujourd’hui la Ligue des droits et 
libertés), organisme qu’il a présidé de 1970 à 1972. Homme d’idées et d’action, Jacques Hébert a toujours milité pour le 
développement des jeunes. En 1971, il a créé Jeunesse Canada Monde puis, en 1977, un deuxième organisme jeunesse, 
Katimavik. En 1983, il a été nommé au Sénat du Canada où il a occupé de nombreux postes, dont celui de président 
du Comité spécial du Sénat sur la jeunesse (1984-1986). Il s’est retiré de la vie politique en 1998. Il a été fait offi  cier de 
l’Ordre du Canada et chevalier de l’Ordre de la Pléiade ; il était récipiendaire d’un doctorat honoris causa de la Ryerson 
Polytechnic University de Toronto; il a également été candidat au prix Nobel de la paix en 2002. Né le 21 juin 1923, il est 
décédé le 7 décembre 2007 à Montréal.

Michèle JUNEAU (1933-2000)
Journaliste, reporter, secrétaire et proche collaboratrice de René Lévesque. Souverainiste convaincue, elle a aussi travaillé 
au cabinet des ministres Pierre Marois et Guy Tardif. Elle est née le 8 août 1933 et décédée le 31décembre 2000 
à Montréal. 

Jean-Claude MALÉPART (1938-1989)  
Fondateur et président de l’Union des organismes de loisirs et sports du centre-sud de Montréal. Député libéral de la 
circonscription de Sainte-Marie à la Chambre des communes en 1979, réélu en 1980, 1984 et 1988, il est reconnu pour 
son soutien constant aux défavorisés et à la classe ouvrière. Il est né le l3 décembre 1938 et décédé le 16 novembre 1989 
à Montréal. 

Pietro RIZZUTO (1934-1997)  
Sénateur depuis le 23 décembre 1976 au gouvernement canadien (division sénatoriale de Repentigny, il a été le premier 
italo-canadien à être nommé au Sénat. Il a été décoré de l’Ordre du mérite de la République italienne. Né le 18 mars 1934 
en Italie, il est décédé le 3 août 1997, en fonction, à Montréal. 


